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M'arguerae às Jeny

" M a peti e Je ny, 15 janvier 18 ...

"Mes trois ans d'avanice, sui- tes seize prili.
tenmps, mie permiettenît de faire un instant le-
menton r.T lettre m'a fait rire et mi'attriste en
même temips.

IOn dirait, parfois, entendre une femme
dI'expérience, et à côté de cela ont découvre une
enfant, une véritable enfant, ignioranîte àt lexcvs,
ou, ce qui serait pire, une jeune fille inditîcrente
et froide, ce qui n'est pas, j'eîî suis cUrtaiîîe.

'Il Conin ient! tu 11ie dlemIandes conîseil danls uit
pareil cas.

Il nîy a qu'un seul conseiller, c'est toit cvmir
Pardonnte îîîa sévérité et uma franîchise en

faveur dj l 'i ntention et cr-ois-nm tont amnie lient

.... :.... ja' ...
IJe n'osais pas te le (lire : e l'aimie et je'

l'at tend rai..
tiigure.toi que uîî:î petite sieur Louisette, emi

furetant, l'autre jour, dlans le bureau (le îmont
père, à découvert uit volumiineux cahier, le jou-
niai de Gastont.

lSais-tu ce qu'il a fait?1 Désespéré de ne pou-
voir nm'épouser, il est parti au Cap à lat recherche
(l'un diamatnt.

Comnmient appeler cette folie?
,Je lui ai déjà donné le nomi qu'elle inérittp,

tu Ile vois."

. ~ ~ ~ J n ù . ..... ... r .... er.... .. ....

1er février 18 ...

"Moit père est ruiné par le krach... P>ourvu

qlue Gaston n'ait pas trouvé sunt diamant."

Jélnny à Marguerite

15 déceîmbre 18...

r igtire-toi qîu'il est questioni de nie umarier.
Et avtec qui 7 U iL cer~tain h lomîî ngo, lotit les ii l -
lions relèveraientt la lmaison, paraît-il.

.1 Je lie l'ai vu qu'unec fois. Il m'est aniti-
pathique au derntier point.

Si (Castoit pouvait avoir trouvé soi fitiiiant."

Jenny àt Marguerite

*20 décemubre1..

Le Doluiigo est élimntéî.
DJécidémient, je préfère qlue G~aston itait rien

L'influence de l'huile surî la l'agile

I .,"a.-îîîmiteit se fait. il illic touls les tatlkaîî '.\
le mnîiue repîréstentenît li nie à~ l 'état ttlîie?

A1 riisie. -N,m ie pouvonîs u'n> oeît rîiiu'agec 1e
udants les :îîia'l .Bien îles fîul4, j'ai û4ililisstê suri lat
to i le till iller01 furieuse; mîais alis,('' (fie j'y miettais
le l'huile, ILI vaîgile diîmiuiat.

trouvé. Dans dix jours il sera là. Sa dernîière
lettre mî'annonce soit retour, niais il tie cachte
toujours le but de soit voyage qu'il croit ignoré."

.Jeltly àt Mlargu4erite.

qà décembre 18 ...
"LJ'ai counsulté les ouvrages traitant de la re-

cherche des diaiîaiitq. Il paraît qu'un mineur emi
a découvert, derniièrieent, un manuifi que, vendu
.sur-le-chiamîp quatre cenit mille franics.",

Marguerile il Jei'ny.

26i décembrîe 18...
IL J'espère b ien que inous aIlons eii fiit- av c

ntotre corresponditaî icc de joaillier
I)Oiiiiî'.mmînî des nouve'lles dle G'îsloib''

UN CAILL.OU

D a ns le petit calbinlet île tra vail aiitemint à
celui dui blanquier, ( astoit F3lorac i'st îv-sis tout
rêveur. Il est renitré lii, saeins rien dire, %oul4kit,
a'. tt île signaler soni r-tour, se retre' mpe'r dlans
le souvenir dtu passé ; renidre plus grandle eitiore
cette amertumie (le la dléceýption,";après umi aut
d'espoirs trompés.

Tout est bien là, commne il l'a laissé. C'est
étrahnge pourtanit, car on a dû remiplacer le coin.
mis fugitif, et soii aîucefflseîur au, sans dloute,
cîmamigé la place (les objets famîiliers.

Noît, c'est à nie pas y croire. Oit (lirait qu'il a
fait ut) rêve de la Beýlle au bois dormnut, car il
trouve, eii s'éveillanit, lat biliotlhèque, le pupitre,
les sige i-me, coîmmie s'il avait quitté Paris In
v'eille.

Il revoit cette lutte (le douze lonîgs mîois conttre
l'implacable destiniée, ces mtirages (le richtesse en-
trevue, ces alternatives d'espoir et de dlésespé-
rantce.

Il al vécu tout ce temips-là, sans nouvelles de
l'Europe, nt'ayanît, pour toute consolationi, que
trois ou quatre lettres amîical *es (le cette Jeniuy,peut être mariée aujourd'hui, car lie lui atel
poinit parlé, il y al quelq1 ues jours, danîs sai dfer-
ière lettre, dl'un miaria ge néècessaire ?Pourquoi ntécessaire 1 Quel est ce mystérieux

qualiliatif, bient déplacé sous lat plumie de lat
jeculte millioonlai re

Oui, nmillionnaire, et lui plus pauvre encore
qu'auparavant.

Et pourtant, il a couru bien tics dangers. Il
niéritait plus (le bionhieur. Il se r-evoit ehncore,
presque miouranit, le front fendu par uîîe pierre
(dans uîîe rixe fréquente chez les mnîeurs.

Ce caillou l'avait atteinit dants la bagarre, sants
dloute pour donner une solution raisoninable à ce
prolème <le l'existenîce, dont il cher-chtait 1:1 solu
tion.

Il aurait bien dû rester là-bas, mtort oublté (Ile
tous.

Cette pierre sangl> ante, il l'avait ramas;tsée
avant (le tomber évanîoui. C'était tout ce qlui lui
r-estait de la terrre inhiospîitalière, le seul souve-
ntir qu'il v.oulût garder de ce cauchemar, dfont il
voulait oublier jusqu'aux péripéties...

Soudaint uit bruît <le pas légers retenttit de-
rière lui.

Il ne voulait pas enicore être vu et ni'eut que
le temîps de se dissinmuler derrière un lomîg rideau.

C'était Jennv, plus belle encore, dontt l'appari-
tioni, ext ce momienit, dans cet eundroit, luii parut
étrange. Elle s'approchia du bureau <lu jeunie
hîommne, s'assit, s'accouda- et semtbla s'absorbel-
<laits ulie mîette conitemiplation.

(4'astout sortit, brusquementt alors, de sa ca-
chiette, poussé par un intexplicable mîouvemnt,
celui de toutes les situationîs dontt le dénîouemen.ît
est proche, et la jeunie fil.le n'eut pars le te'mîps
(le dlérobier à sa vue un por-trait qu'elle venait dle
sortir d'un mtignton portefeuille.

Ce por-trait, c'était celui de Gastont. Cela valit
imille explications. Lat premtière surprise passée,
le fiancé, cal- il l'était bieni, maintenîant, raicont-
tait à son aiiiie les péripéties (le cette terribîle
anntée d'épreutves, quatnd M. I)ciliiigen ap.îriit
et, nmarchant dIroit aux jouîtes gens qui'il prit
dants ses lbras:

-Je sais tout, (lit-il ; G-aston,.je vous lat donne.
Vous êtes allé à lat recherche (les diamants. Je
vous gardais celui-là, que je vous aurais donné
plus tôt, si vous aviez osé lie le denmander, mion
trop modeste associé...(lpronrcsmt,

Il fiilissait à peine d rnne e os
quand ses r-egards s'ar-rêtèrent sur- le caillou que
Gjaston avait oublié sur lat table.

-Celaviit (lu Cap ? tlenian<la-t il sub)itement.
-Oui répondit l'hîeur'eux jeune hîommue, mais

que in'imiport(ý ce iauvais souvenir !.Je, veux
tout oublier (levant le bonhleur présent.

Le bai 1 n r sourit.
-V\ous nie savez pas, mineur intexpérimienté

q(lu vous ctes, co qjue vous av -Z' rapporté sants le
savoir. C'est l'envteloplpe niaturelle, décrite par
les uiinéralogistes, (lu (diamant le plus rare et le
plus beau.

Lsjeunes gens secuuèreiît lit tête (l'un air
dl'incréduilité, car ils doutaient de ce hasard in-
vrlaiseimb1 lale.

Sanîs miot dire, le bianquie'r saisit un presse-
papiier cil bronze et (l'un coup sec brisa le caillou.

() surprise !1:dans soit alvéolé, séculaire un ina-
gntiliquje iliainatit d'u ne inîcomparale grosseur

ijprtà leurs regard s, recouvert enîcor-e d'une
légère couthe opaqjue et justîliant certaines théo-
ries iiiinvrialogiques, auxq1uelles ( Iastoiî avait té-
illoiglié le plus grandl se(picisiie.

Les spectateurs (le cette scène peu commune,
et jusqu'au banquier, l ui-mêmie, sembîllaient rêver
tout éveillés.

Il fallut bien se reii(rc à l'é'vidence, et le soir
mêmie un riche joaillier (lut P.tl;tis-Roy;l attes-
tait, avec dle belles liasses de billes de banque,
lat réalité dle cette (le(ouverte ini e.rt(e»is.

Lit maison I )erlingon, relevée par l'intelligente
activité (le (Jaston F'lorac, est mîainîtenantt ext voie
(le repr-endre soit ancienne pîrospérité.

Le diamnant, vendlu sous condlition, al tté ra-
cheté.

fi brille, de tout son éclat, sur lat magnifique
chevelur'e (le 'Miidaie Florac.

Quant à ina<lei iioiselle Louisette donît oit n'a
pas oublié l'innocente curiosité, elîle ectntinue à
fureter dants le bureau de soit bLaifri-o, â qui
elle a avoué, h'utre jour, ce qlui fut cause de soit
b onhleuri.

(éatle jour de la fête dle (Gaston, elle lui
apporta, sous une élégante reliur-e (le tapisserie,
qu'elle avait faite sans rini dlire, les conffidences
dei pauvre commis de banq1 ue.

Puis mystérieusemniit:
-Je tie sais pas ce que tu ts écrit là dessus,

(lit-elle, mais... promnets-moi (le ie tieî ' < lire nima
S(eul n'a pas voulu que je regar'de, niais.., elle a
tout lu. (Cii. 'MoiînAC(.

-Ai i petite miiséî' !i 81 fit diîcr l'argenît Pot' se
moilnt-ir cil comm'.îtôeuiie cela


